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Lorsque le: 17. nóvembre, cet heureux aaniversaire de 


“Rotre restauration politique, zious viines lé Roi inaugurr 
Avec solennité la statue de Guillaume-le-Taciturne, en pré- 


pmériter le beau titre qui futddeernêà son aïeal, le titre 
hglorieux dè Père de la Patriets'.—N oùs-me rappellerans | 
‘pas ici ces saêrifices, cette soll itude de batos los jours, de’ 
tous les instants, pour la chigdpabigue,pour le bien-être 
dela patrie; cesont Îles & ik OTA In epar 
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de trône; ce sont les soins. déP autórité, ce n'en est pàs le 
plaisir, et dans ce jour. dallégresse: publique, de la fête 
dú Rei, nous ne voulons',parler gite de la bienfaisance du 
Souverain envers, ses. sujets, de la jie qu'il,gprouve à faire 
Te bien, de cetteptie tout at tremrerifdouce et touchante 
que la joie de le recevoir. C'est le lien de la reconnaissance 
qui unit intimemeat le peuple à son Roi, c'est le senti 
ment qu’aujeurd’hui chacuu comprend et pärtage. 

Qu’a la Majesté du trône de plus délicieux que le pou- 
voir de faire dubien, de veniren aide à Pindigence. Pour 
la main royale qui donne, la bienfaisance a son parfum de 
mystère qu'on doit respecter; aussi nous ne dirons pas 
combien de malheureux ont ;été consolés, coinbien de 
familles indigentes ont été sulagées dans leur misère, 
que de riehes aumônes, que de généreux bienfaits ont 
tb nfpendus! Mais ce qui est au vu et au su de toutde 
zadnike, c'est cette active pensée du Roi, cette ingénieuse 
vetórtcherchant sans cesse à eréer des travaux utiles, 
dans bós gpalais, sur ses terres, dans ses domaines, pour oc- 
toujours au coeu: | „et Feuper, àaes propres frais, des milliers de bras intelligents 

Mais ara ideeen Es a-teil pas dé de dire aüssi- qe’à j-et laborieuz, Outre les eonstructions de son paláis, ce sont 
la gloire d’étre cher à son péuplé et deë reùdre heureut, [des casernes, des manéges à faire Hatir, des terrassements 
Ane faút pas élever de statues et de colönnes súperbes pour | àexécuter, des routes à percer, des canaux à creuser pour 
Pimmortaliser; que cette gloire, la plus réelle et la meins | l'irrigation des eaux. Et quand on pourrait croire que tous 
‘Éguivoque des souverains; 8’élève dans le coeur de chaque ‘les ouvrages entrepris sont arrivés à leur fin, que les ri- 
‘sujet vin morumet-plus:dirablé que lâirain et le bronze, gueurs de Phiver, en suspendant les travaux, vont con- 
‚parce qüe l'amour. dot Hest l'ouvrage, est ‚plus fort que | damner àl'oisiveté et aux privatipns: ceux qui ne en 
5. “le titre de dent qu’à travailler pour venir au secours dé leur nom- 


morts. héros n'est écrit que sur le marbre; le 





serice de la cour, ‚de l'armge et du peuple, que de senti- 
-Ments divers ne furent point alors représehtés, exprimés 
EERE ks: ds, at oude da Cour, TeRo1 
bonoraït per une consécrafion.nöüwelle les vertus du Prinèe, 
la confiance en Dieu, qui aux jours du péril rend plus grand 
que le péril même, la supériorité du génie, l'art de conci- 
lier les esprits et de gouverner les peuples, le chef de la dy= 
astie et le premier choix de la nation. L'armée, en défi- 
lant devant la statue, salúait de ses hourras le souvenir 
du héres invaincu, elle rendait les honneurs militaires au 
Vaillant capitaine qui défendit au prix de son sang les 
‘Äroits et Pindépendance du pays. Et peur le peuple qui 
88 découvrait avec respect à la vuedel'effigie de Guil- 
pend de Nassau, c'était à la mémoire dì père dela patzië; 
qu'il payait son tribut d'amour et de vénérgfion. pags 


„Mait alors ce sentiment £ 
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pis 















Litre de pèêre du:peuple est gravé dans les coeurs. ‘hreuse famille, il se trouve encore comme par surprise : 
Et quelle.féliaitá pour Je souverain ‚de regarder son | par eùchantement „ quelgues mossen: ‘trúvaux. d'inté- | 
rÜy&ume cò draa pl 4 5 ats KS rape, gea. Enfants, ‚rieur à exécuter „taùit la biënfaisane du Roi est ingénieuse 
de;pouvoir-compter. sur, leursiranemeatsetdeur amour, | à fairele bien, à sb aênager une joie nouvelle, À se payer 
at-de veir;pour ainsi:dire;rebifiefsche joarte premier | comptant deson bienfait. en 
choir-deda hátion dui Sleve'ses anèätres'ku pouvoir! | Pour celui qui regbit le bienfait'et pour celui qui le 


voit ainsi s’accomplir sous ses yeux, cette libéralité si ac- 
tive et si réfléchie dans la distribution de ses secours, sert 
tout à la fois de legon et d’exemple. Si la bienfaisance ne 
refuse jamais ses dons, du moins-elle ne les accorde pas 
volontiers à loisivété qui les implore’; la classe indigente 
apprend ainsi à connaître de son Roi que le travail a droit 
avant tout à sa protection, à ses secours. Et quand aujour- 


Eh en 4 Awt KL AE ENNE pd AK Ne 
Ne'zont-có pap dédahômes sentent, de zefonpaissance 
„qe zit nattre dans tous les cceurs le 6 


Äéconebre;l'anniver- 
saire de la naissance du Roi? Labelle parotedeborateur 7 
Bousa-t-elle pas dit,il yaquelgtesjourg duwde vete’ plus 
»atdent du cceur du Roi, le but le plús Séfetit de tous les 
pactés de sa vie, est de vivre, commê hrräntórtel Guillaume 


»d’Orange-Nasée an ze Peer er Te bódke 
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les barbares miracles de ses‘pyramydes, que l'on ne chante plus les merveilles 
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wire edt de’ Babylone, tout doit ‘céder devant l'immonse travail de Vamphithéâtre dea 

î . B ie sg fj Césure, ot toto hdd Wit AET PEnOmmée doivent'se réunir pour vanter cé mo- 
« Am (1 re: wiuitent, sr Prab AAO s EN: : Ö ‚ 

gn : Li CONTE DE MONTE-CHR ST 6, Ki ‚Frans et Albert died Hd'sb sbustraire à la tyrannie ciceronien- 

on EE : ssd ne. Aa testes cela® BBA ID dada gie ce sont les guides seule- 

ve, en 5 at | ment’gai okt 1êdroif88 bhùibent-afec des törches, Ils ne firent 


fi 
vi. dont aiicúnê’ rébi ke finrddeert: ieds ot pil gs liés à Téùts condacteurs. 







för Bite dix fois djà; meie’ 



















nit 4 EN on ori eit Franz bònifaidkit si, 18° Prints pont ï | 
_ Appaïitions. eomme son coinpagnea, plaë novice, mettaït patjf in (aire foisle pied dane 
E nn RE En jie onhe bean doîs Pavo ved ge aan q 
a te Dt: qu? tarrivât au Colysée ‘sans | quetage igrotant de dès guidès, il étuit-forikAE Impressionné. C'est qu'en 
stunt voe an eerd par bond que s.qae fs prépsra- ret oww atiedne ide, qinhd ón Heel pl es el Fa'majesté d'une pareitle 
Soor genaamde wu slome? ouile coudée de igentesqtseg pro- | ruine, dönt:toutes les proportious s4bE WOUDIERS eh cote par Ia mystériease 
ons gere Bass à Sistine, de-dauper ù'angle droit devant Sain- elarté de cette fune mêridij: amende fans gejibteat un erépuscule d'Oc- 

4u’ vin Urliana et San-Piètro-iu-Vincòlijus- | êîdént. ar vig spp s wi dl: hel 

enn ete ek Aussi à peirie 


…, 


Frant®h/pOREEE éut-il Fit CE fhe soùs les portiques inté- 
rieuts,-qw’abandowdaat A}bervi db; Brides, Gute Yopluient pas renoneer an 
droit vr Aenonhcbe dè Mii f6ire voir dans toustènrs-détails la Fosse des Lions, 
dra earn lier à maité-rui- 

né, et, leùr laissant continnér leaf’ rok ‚ frallä tout simplement 
perúre qui laf permettait 


«Chili indat At eters at | avan tage, g@tait celui de ne dis- hk 
traire en richt Franz de l'impredsion p 7 
s’asseoir à l'ombre d'une cótoùne ed fété U'ute de 3 
ajestpeude étendue. 
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roduite sur ìui par lhistoire qu'avait ra- 

contée maître Pasteini He-se-trouvait môlé son mystérieug am- 
ari Aen aooondé dans son coin, et &tait-it 
bndenragitohbs Ayers fn go'il s'était faite à tai-mbute, 


ta Loge des Gladiatears, le'Padiain des: Cisù 













. d'embrasser le génnt de granitdans toate sk fh 


te. se mIDj est peu en 
enor gent le marin: c'é- |; Fränx éfaît là depnië un quart d'heurs à ged perdu, commeje lui dit, il 
gös otdes miatblots. Ce qu’avait | dans l'ombre d'une colonne, occupé à freya Kiptre qui; accompagné de sés 





; deus porteurs: de ‘torchies, vanait dé soér: d'un vomitorianr pladé & I'rutre ; 
leitrémilé du Colysée, et lèsquels, pateilsà des ombreë qui suivertt tn feu : 
follet, descendaient de gradins en gradius vers les places réservées abx ves. | 
tales, forsqa’il lui sefmbla enteúdre roulér daris les proföndeurs dir monu- 
ment une pierre détachte de l'escalier situé en fâce de cetai uil vefiait de 
‘prendre pour arriver à lendroit où il était assis, Ge ‘n'est pês:chiöte rare 
sxns-doute qu'une pierre qui se détache sousle pied dû’ terips et va router 
‘dans l'abîme; mais cette fois il lui semblait qe e'éthit al pied d'un hooitwe 


Erven Virdipa bur: les bäkdques'des pê- 
iK edig deúf esin bre ke 
: vágorpegn maga dp:petit yacht iel s’Btait détourn 
rn B Veschio, dans feb al but de les remet- 
ese donnait son hôte de Moùte-C iristó, prononoé par 
Ip Londroslui prouvait qu'il jouait lé mèime rôle philan- 
de Civita-Veechia, d'Ostië et de Gaëte 
C'était une preave qu'il embrassait un 
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vertures düqdel la”Iüne | l'ombre à mesure qu’it montaît L'eòtsler dit Poriide ;áitùB en fac de'Franz, 


3ombre et gigantesque du;ú Yravers les ou h 4 : 18de erdrd qu'en geeen dein 

Projetait eee ongé er pâlen ‘ta: et des yeux des fantômes. Je, eed, es heden dn MAES Bird dre pain ikt ad iid 
Ì , f es pas: ken CEE voehör: vint gavrir Ia’ s'edfongaient dans l'obdcurttg: 9 7e APATE MT Ee E} 
ture e'arrétaà quelques pes Wot Sudahs. Le cochòr' viv Ce peuvait té an voóyëgelië cotnmélúf, préfétant wie móditatiorf sutustre 


t se, trouvòrgrit : 


Portière ; les deux jeanes gens. en ie 
“Comirse cehui 


en face ' À te Jas de la voiture e 
5 "d'un eicerone qui: she tete terre, 
de P’hôtel les avait seite bela leute ortie de dessous 


dis;tel par dönséquet son'epperitioe n'a 


‘au bavardage insigniffint de sòy gui ì 
a t'hiësitation avec laqwötfe if mónta tes: 


“wait riesgui-pût:le surprendrey túidi 
















. Impossible, au reste, d'éviter à Ra {deut. —__ . ontre le'ciberone'f} dernières marches, à la fagon dont, arrivé sur la plate-forme; Ml s'ahrêtá et pa: 
al qui s’empare io bhp. gags el erle Bied pút le seuil: | ‘rat éeonter, il était 6vident qu”il 6tait venn Ià dafre tin but piftiedliet er qu”il: 
de le porto de l'hôtel et qui ne vous abané OU jon? où vónstmet- | -attendait quelgu'un. Par un mou verdenk imatigctif, Fránvs'@iit 1 plús qui; 
tande pigdhors'de Ia villa, il y a encore'ti cia} tach dichugue ‚put derrière la colonne. Kn en te 
mer an je dirai ‚prebque à cbagaê et tiokirinent : quod juge |. A dtrpaes du sol où ils se trouwdignf tous deus, ta voùte nit defoù eee, et 
ede tm maen | an ed el Ber 
ifeissit dire-à Mertials « Ôrie Minis alie ‘ciel tout constelté d'ótoiles. de vette ouverture; de 
ipikongerg ai faienit dire à Martial «Que ige desde de noasvanler ciel tout cd ítailge ur minre ait herood de hilda, bisient 
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déjà doput ohaingdeherg dn onnie oe Aikschwiont eu rijde. 
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Arhf E : ‘que le pierre avaiteëdg, et qu’un bruit de pas atritaitjutgu’à Fat, guoiqtië ce- | 
‚ Mai De jesprit dujeune homme toutes ces ré- |: lui tui l'oocasiotrnait fit tout cequ’it pût pötir Pestardr. RA MT 
Aezions,; ellens'évanoù kb bed il vits'élever ddvant lui le spectre |. En effet, au bóut d'un instant, ua homme fahbt Sbrtant'grddaetternent de ! 
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d’hui une calamité est yeikdté, enlever aù pauvre l'aliment 
le plus nécessaire à son eziëtghoe et doubler le prix des 
autres denrées, gaand les besoins went peut-être. devenir 
encore plus impérieux, Pesprit dE Hiènfaisance qui chez 
nous nes'est jamais démenfì , guidé pay une louable émù- 
lation, pe s'e ressera-#1l pas À son tour d'adgmenter 
ses biënfaits, de eréer des entreprises, des trévaux utiles 
pour occuper les bras inactifs et venir ainsi en afde à une 
misère qui sans oakmapwait iritabsle ? S'il fallait de noe- 
veaux sacrifiees, l'exemple donné par le Roi Ies rendrait 
encore plus faciles, et notre pays prouverait de nouveau, 
comme il Fa déjà fait, qu'il n'y a pas de fileresse dans la 
Neérlande qui ne filât sa quenouille pour trouver le denier 
du pauvre. eN 

Que le 6 décembre, que heureux aintversaire du Roi 
soit pour toute la Néerlande un jour de bonheur, d’allé- 
gresse et de joie; que de tous les coeurt's s’échappent à la 
fois des prières et des actions de grâces pour invoquer fes 
bénédietiors du ciel sur le chef auguste de l'Etat; et puis 
après, cordiants dan la. protéction du Ciel, espérons tout 
de la bonté du Roi, dont nos maux sant les soufftandes, 
notre pfospérité, la prospérité personnelle. 

Lord & la didcussion dans la Seconde Chambre’ des: Bits: 
Gónéraux, -Séánoe du 28 novembre, du projet de los velkië à 
l'emploi de l'exeódarit du fonds-colonial pour l'exerciee HAS, 
Son Éxc. le ministre des‘colofiieka“défendu le projët He loi deths 
un long discours que Te SiBäts- Courant a publié in eztenzò, 
dans son numéro d'hief. Ainsi que nous l’avions adtmoncé, Tors 
de la publication des: observations faités par M. van Ryckevot- 
selsur Ja question de Bernée, ‘woud extrayons de ve-ddì 
officiel les explications donriées parte ministre sur Ja Hehiipygó Be 
Java et sur la situation des affaires dans l’île dé Béfhöd.° « * 

Son Exc. le ministre des colonies s'est o@túpé, des les pié-. 
miers mots de son diseours, de la questior‘stulevée pár'quelqubs 





| membres de la Chambre de sarai at prdannt projet deli 
, : Eerder Boer Sne s 


est en conformitd ‘aveo Vertiels BP de Ta | 
Suivant l'opinion du ministre, cette question ne saurait ôhte 
un instant douteuse; La Loi Fondamentale dit explicitement yd 
la loi règle /'e ak nbhre pkif de l'exoódant ds ractie 


wddsivahent RA. 


de nos colonies. Se der sign Edas est 

- Quand on vient à ge räppeler de que. dre "irr gitobbdnte.nooa-. 
sion un mrembre de Ia Chambre. 5 dit ävec AE Pranthike ordt. 
naire, qu'il serait à dósirer que le pbuvoir. lègislit de la mé. 
tropole fixât lui-même le chiffre de Vpxcèdant du foâds eolo= 
nial, précisément pour exeroer sop, ini}penee däns la direetion 
des affaires coloniales et partager ainsi l'autorité súpérieure 
avec Te Roi, on se sent-confirmé dans l'opinion dae la Lót 

Fondamentale interdit exprestóment à la législature le droit de 

fixer le chiffré de 1’sxoölfent:: Foëtt' autre ‘Itiprêtation serait 





























ant Voed Brinátheit; tandid qué de praal Tara UV BG fille 
dedtnbiganmiedeadd oente terramse sap@inte dt se bilurfggltat 
voi, KANE cdktagerdrrdtits: «uret onee open LAk oe 
DI Hage duhtrenvtel Hystirfoutd aneh ‘aBiPs attention de Fraik 

bf diel vane Beutin jbitrie Toi permet perd dé disiingber ses 
traitd, orieie qui bependimrdssnnt pds'esset obrchrt Pder“lempBcher de dd 
tailéf son costuutet Sit G8MNPS d'art grid idntead bruo; dont nf dee 
Pil, Oper or sd sbat ; tuicachif lo basdd visage, tantie que san 
iippóan à Targepbords'enr: 





vrat 1 petie Fperieurel Lörtrémitd seule 
es vEtontén ge nòtröu duit dermirde perd tiWEre obfigaë g paabult pir Pia. 
verture, et quipermeltelt de-disting def Wi pertaloit obik encadrent roqusttes 
ment uitte botts vernier Get-homiiiibilp partoriattévidorinent, sindu ö l'aristo- 
eratie,; du moins’à la haute sociëté:-” sk 

‚Wétait là depuis quelques minutes et Zömnkengalt à donner des signed vic 
sibles d’impatienee; lorsqu'an léger kruit se ft entendre sur la terrasee 
supérienre. Au même ifstant, une ombre intercepta ta lumière ; un Kohninié 
apparut à loriftce de l'ouverture, plongea son regard pergant dans les tête: 


bres, etapergutl'homare au mantenus aussitôtilsaisit une hoignée de deblianes 


peudanteset de ces lierres flottants, se laissn glissee, 
tre pieds du sol, sauta lé 
d'un Transtevere. 


; et arrivé à trois eù Jüa- 
gerement à terre. Cetui-dî avait le costamé ek, plet 






B — aag Excellence, dit«il en dinlecte rovauin, jé vöûs'aftait ater 
drej'cepöndant je në suiseti vordrdgté-de qoelques minste, Mit leu vfeij ij 
emt beenen jk 4 ì ateé, Ì ix eur y er 

tes Bgdrshet natie N'ENGUAKEdet noi vans qui étiez en’ relard. télakdit 
étranger darl-lp BoF toi; indi pan de ceremonie, 4E. 
úfSeubaterotolts fait atBerd fe, gede fie serais bien danté que c'étei ö el 
que moef Fadépendait de FolPe VoPonws: : } re BE 


Ellefice; je viensdu châteduS int-Ange et 
8 pärler à Beppo. ian Ë s [ 


„BU vóus àaties et raïsöti; Exoéllefice 
j'aieu tontes tes penrids du: rirondò 
=— Quest-ce que Beppo ? 
ma Beppo estuu employé de la Prienn à 
voir ce qui se passedans \'ìntérieur du-ch 
— Áh! ah ! je-vois que vors êtes homin f ton, ion cher. 
in Que-voulez-vous, Excellence Pon ne'safe ui peut arriver; peut 
le or dlssi serai Je un jour pris au Bft GAME "be phuvre Peppino, et au- 
sraf:febesoin d'un rat pour ronger-quef gegeiraildes de ma prison. 
„ad Bref, qu'aves-vous apprisP « «tuguBt ROE Ne 2E 
== Iy aura deuzexdentione mastigplëite Heures, comme c'est I'habitude 
àRome lors des ouvertures de BIETEN: uh condamné sera maxzolato, 
c'est un mieérabdle dut w4wérf âr Tra vait-élevé et qui ne mérite aucun 
intéiôt : t'autre- sera decis Rai-ld c'est le pauvre Peppino. 
— Que vobter. vous) útódsl völi ònspirez une si grande terreur non 
‘geitlenient au gouvoinef hij MEdul, Mais encore aux royaume, u 
qu’on veut absolument, f# ee 























qui je faidyrpelile ronte pour va 
âteaur der Betdiété. 
e de pirdch 






nd 8 voisins; 
Dine paftie'de ma bande, c'est un 


“_— Mais Peppir en : : 
ger wi n'a corogy erp Jee de nous fournir des vivres,: peavre ber: 
— Ge qui dee dt ieBiiènt votre coroplice. Anssi vous voyèr qu” 
a des égards poufdeiAu lien de l'assörtimer comme vas | verqu'on 
rate dessus, on se côntenterà de © serez, si jariais 


oa vous mel feast ‘le guillotiner. Au 


variete les-plaïftredu. peuple, et il-y aura spectacte pour tous les en cela 


ûte. 


en contradiction avec la Loi Fondamentale, serait inconstitu- 
tionnelle. Toutefois, le gouvernement reconnait et avoue hau- 
tement qu'il est utile et du plus haut intérêt qu’aucun des 
actes de Î'administration de nos colonies qui pourraient influer 
_sûrla fixation du chiffre del’excédant, ne soit soustrait à l’'ac- 
tion salutaire de la publicité. Le ministre s'efforceta, ainsi qu'il 
Fa déjà dit plusieurs fois, et cette déclaration n'est point ici 
_accidentelle pour la personne qui parle, car dans des affaires de 
cette nature un système une fois adopté erée un antécédent qui 
Le pour l'avenir ; le ministre feratous ses efforts pour que l'on 
puisse voir dans l'administration des affaires de son départe- 
“ ment comme dans une maison de verre, afin que rien n'échappe 
aux yeux de tous, quandil s'agit d'intérêts aussi graves pour le 
pays. 

Diverses questions ont été adressées au gouvernement con- 
scernant la banque de Java, Il est vrai que pendant plusieurs 
années cètte banque à suspendu l’ échange contre espèces du pa- 
pier qu'elle avait émis, et que par suite d'une convention tacite 
des porteurs de ces mandats, aucun effort n'a été fait pour la 
contraindre au remboursement de ses effets. Le commercen’in- 
sista pas, il savait bien que la reprise de l' échange contre espè- 


ces de ces mandats aurait pour résultat immédiat de paralyser 


toutes les opérations dela banqne. Cependant, il ya quelque 
temps,on a voulu contraindre la banque, par les voies judiciaires, 
au remboursement de son papier. G'est alors qu'elle invoqual’in- 
tervention dugouvernement colonial, et c'est à cette démarche 

“_extrêmede la part d'un créancier de la banque qu'on a dû de voir 
venir à maturité des idées qui depuis Tongtemps s'étaient for- 
meées dans les Indes. En effet, depuis plusieurs années, l’ opinion 

‚était unanime que, du moment où la banque serait contrainte 
judiciairement de reprendre ses paiements en espèces, une dé- 
fense faite par l'autorité légale d'effectuer ces rermaboursements 
seráit lé seul moyen de conserver YH établissement de la banque. 

‚ Ge'!te défense a été effectivement faite pour un temps dóéternti- 
né, en vertu d'une décision du gouvernear-génêral intéri- 
maire. 

Qhelques membres de Ja Chambre ont prétendu que cettedé- 
fense était surtout une conséquence du système de gouverne- 
ment autocrate qui existe dans Tes colonies, et que cet acte 
arbitraire a’aurait pas eu lieu, si dans les eolonies ón suivait des 
principes plus constitutionnels, ou si la législature de la métro- 
pole exercait plus d’influence sur la direction des äffaires colo- 
niales. Cette dernière supposition, le ministre croit devoir la 

passer sous silence, et quant à la première, l’kistoire:la dêrment 
‚par la sévère logique. des faits. Le pays qu'on invoque de 
préférence, chäque fois qu'il est question de Yinviolabilité 
‘des droits aequis, l'Angleterre a donné elle-même 1 exemple 
‘de l'emploi d'une pareille mesure, telle quecelle à laquelle 
le gouverneur-général intérimaire de nos possessions asiati- 
xues a eu recours. En 1797, dans cette même Angleterre, 
par uu ordre du Roi en son conseil, il a été défendu àla banqne 
. anglaise de faire toutes sortes de paiements en espèces, et. plus 
tard, cet ordre a été confirmé par un acte du parlement britan- 


nique. A cette défense était joïnte cette disposition, que du mo- | 


meat où un des créanciers de la banque voudrait la contraindre 
par les voies de droits à effectuer de pareils paiements, l'in- 
stagce judiciaire sêrait immésiatement, à la reguête-de la ban- 
que, suspendue pour un temps dont Ja durée serait fixée par un 
acte du parlement. On voit que si dans la:forme il existait quel- 
ediffêrence, du moins la mesure était identique dans son 
„effet. Dans cette Angleterre, constitutionnelle par excellence, 
défense est faite à une banque.d'effectuer ses paiements en es- 
„pèces, et au jugel'obligation est imeposée de ue point con- 
trarier cette défense dans son action. Dans les journaux colo- 
_niaux on a pu lire que cet exeraple fourni par I’ histoire de }’ An- 
gleterre a exercé une. forteinttoence sur la décisian prise par 
Îe gouverneur-général intérimpire. 


Le ministre ne cherche pas ici 


an à dèfendre la mesare em- 
ployée, car il pense qu'il était d'aütres meyens pour atteindre 
„le but qu'on s'êtait- proposé. Ila seulement voulu prouver que 

cette mesure ne démontre nullement, ainsi qe quelques-uris 


nee aen ne nn eeen ern 





— Sans compter celui que je lui ménage et auquel il ne s'attend pas, re- 
prit le Transtevere. 

— Mon cher ami, permettez-moi de vous dire, reprit Phomme au manteau, 
que vous me paraissez tout disjrosé à faire quelque sottise, 

„. — Je auis disposéà tout pour empêcherl’ezécutiun da pauvre diable qui 
est dare Pembarrus pour m'avoirservi, Par la madone !je me regarderaie com- 
‚me un lâche, si je ne faisais pas qquelque chose pour ce brave gargon, 

— Et que ferez-vous? B . 
„=de placerai une vingtaine d’bommes autour de V'échafaud, et an moment 
aù on l'amònera, au signal que je donnerai, nous naus élancerons le poignard 
au poing sur l'escarte, et nous l'enléverans. } 

Cela me paraît fort chanceuz, et je crois décidément que mon projet vaut 

mieux que Ie vótre. 

__=Et quel est votre projet, Ezcellence? 

‚_=— Jedonnerai deux mille piastres à quelqu’un qua je sais, et qui obtiendra 

que vexéention de Peppino goìt remise à l'année prochaine, puis dans le con- 

rant de Vannée, je donnerui nrille autres piastres à un autre quelqu’un que je 
_ sais encore, et je le ferai évader de prison. 

— Etes-vous.sûf de réussic? . 

— Pardieu! dit gn frangais l'homme au manteau, 

— Piaît-ilP demanda le Transtevere. 

me Ji. dis, mon cher, que j'en ferai plus à moiseulaveg moa or que vous et 
“tous vaa gens avec lewa paignards , leurs pistolets , leurs carabiues et leurs 
tromblone. Laissez-moi done faire. pe 

— A meurgille ; mais si vous échovez, nous nous tiendrans toujours prète. 

= Tenez-vous toujours prêts, si c'est votre plaisir ‚ mais soyez certaine que 

zj'aurai sa grâce: IE 

— C'est oprês-demain mardi , faites y attention. Vous n'avez plus que 
vdemain. RE IEN 

— Eh bien ! mais un Jour $e, oppose de vingt-quatre heures, chaque heure 
se compose de soixante minutes „@naqae minute de soixante seaandes; eten 
guatre-vingt-six mille quatre. centssgopndes on fait bien des ohoses. 

— Sì vous avez réussì, Ezcolleno&.ppmsnent le aanrons-nous? 

— Gest bien simple. J'ai loué es trai, drag fenêtres du dufé Rospoli; 
zi j'ai abtenu le sursis, les deus fenêtres djaopingesnpt taudues en damas jau- 
ne, mais celle du milieu sera tendue en, dage blage avoo une croix rouge. 

— À merveille; et par qui ferez-vous passen ine? 

— Envoyez-moi un de vos hommes dégnisé en, péaitant, el ja la loi donne- 
rai, Grâceà som costume, il arrivera jusju'en pied.de l'échafaud, et.remettra 
la bulle an chef de la confrérie, qui la remottraan bureau, Ea attendant, faùtes. 
envoir cette nouvellg à Peppino ,qu’il n’aille pas mougit se peur om-devenir. 

tu, ce qui sprait cause que nous aurions fait pour lui epa dápenae iuutile. 
„=—  Ecoutes, Exzcellenve, dit le paysan, je vous Suis bien, dévoué, et vous en 
êtes convaincu, n'est-ce pas? 

— Jo Î’espère, au moins. ‚ . 

— Eh bien !si vans sauvez Peppino, ce sera plus que du dévouement, à F'a- 
venir ce será de lohóisaanco. hid 

‚— Fais attention à ce quetu dis là, man ches, je,te le rappellerai peut-être 
un jonr, ear peut-Ôtre,nn jour, moi ausgi j'auratbesoin de toi... 
— Eh bien lalors, Excellence, vous me trouverez à l'heure du besoin com=, 












_eût élési grande qu'il se serait fait reconnaître àluì; mais dans cette ogaa- 
‚op, la canversation qu'il venpig d'entendra, était trop intime pous,qu’il ne 
: fûg pas À 
„|agsfphie, II l'avait donc lâiasé s’étoigner, comme on l'a vu, mais en s8-prometr, 


‚[-missaitdaus catteopiniou. Il s'endorm;taun jour, ce quiÂt qw’ilne s°évaiklg., 


lontaffirmé, quela marche de notre administration coloniale 
serait vicieuse. Quand bien même cette administration eût été 
entourée de toutes les garanties constitutionnelles, la possi- 
bilité existait encore d'avoir recours à une pareille mesure. 
L'exemple du gouvernement le plus constitutionnel del’ Eu- 
rope sutfit pour le prouver. 

Le ministre ne saurait reconnaître que cette mesure ait en 
rien violé l'indépendance du pouvoir judiciaire. Ellea été 
exprimée dans la forme légale en usage aux Indes. Legouver- 
neur-général intérimaire à pris son arrêté, suivant les pres- 
criptions existantes , après avoir entendu les diverses autorités 
et son conseil. Maintenant contestera-t-on au pouvoir législatif, 
dans un pays quelconque, la faculté, dans des circonstances 
extraordinaires, d'’interdire au juge de prendre connaissance 
de certains actes ? Il existe de nambreux exemples de pareilles 
interdictions légales. Le ministre le répète, il ne cherche pas 
à défendre la mesure qui a été prise ; il veut seulement prou- 
ver que l'indépendance du juge n'à été en rien violée par lé fait. 
Le poevoir judiciaire doit surtout respect à la loi, et torsque la 
toi lui interdit de prendre connaibsanee de certains actes, cette 
prescription de la loi, fût elle même insuffisante dans son but, 
n'en est pas moins complétement obligatoïre, L'intelligence 
humaine peut errer dans le choix du moyen qu'elle adopte, 
mais l’abus du pouvoir politique n'existe pas dans la forme em- 
ployée. eh 

L’intention del Chambre n'a sans doute pas été que le mi- 
nistre se livràt à des cousidérations étendues, soit sur la situa- 

tion de la banque de Java, soit sur le système monétaire en 
vigueur dans les Endes-Néerlandaises. Répondant seulementau 
savant orateur d’ Amsterdam, si versé dans la science de l'éco- 
nomie politique, le nainistre lui a fait observer que les théories 
sur le système monétaire si hautement appréciées par lui, d'une 
application gènérale dans les métropoles, ne le sauraient être 
dans les colonies. Quirègle là Ie plas ou le zioins la eiremlatten 
du précieux métal? Assurément tes rappurts existants entre la 
valeur de l'importation et celle de l'exportation.Si dans un pays 
on introduit plus que la valeur des produits que ce pays 
peut livrer à l'exportation , alors il y a lieù à une exportation 
de numéraîre, Mais outre cettécause ordiriaïre de Fexportation 
d'espèces, id existe encore dans les calontes uneautre: camser pui 
non seulement ne se rencontre pas dans les mótropoles, mais 
qui y a lieu justement dans un ses opposé. La plus grande par- 
tie des Européens qui par le commerce, l'industrie ou d'une au- 
tre manière, ont actuis qaelque fortùne dans’ fes coloniës, retour- 
nent dans leur patrie. Il existe eneore dansles Indes-Néerlan- 
daises une autre classe d’ actifs industriels, les Chinois, qui eker- 
cent aussi une fâcheuse influence sur-le numéraire en circula- 
tion. Chez eux aussi règrie le désir de reporter dans la patrie Ie 
capital amasse par leur industrie. Dans les colonies les capitaux 
s'écoulent constamment, et affluent versles-métropoles. C'est 
d'après toutes ces causes qu'il n'est pas- aussi facile qu'on pour- 
rait le démontrer en théorie, de régler convenablement dans 
les colonies le systémd®Mhonétaire. 
Si cette question, s\ifkportante aujourd'hui pour les Indes- 
Ortentales, donne lie 
quenee dela non-imrgixtion des Etats-Gónèérauz dans la dized- 


souvenir de T'Ángleterfg, Il est peu de pays où le pouvoir 
législatif de la métropole s'immisce davantage dans les affaires 
intérieures des colonies; et:dependaat la situation du numéraire 
en circulation ne donne-t-elle pas constamment lieu à des 
plaintes dans l'une ou l'autre des. colonies britanniques? Gha- 
que numéro de la Gazette coloniale, qui parait tous les huit 
jours, contient des articles sar tes vices signalës dans fes cofo- 


„nies britanniques sur la circulation de l'argent mònnayé. La 
raison est la même, La eoopéuatian des assemblées lógäslativas 
ne peut pas changer le epurs naturel des choses. Le ministre ne 
prend nullement aujourd'hui sur lui la défense du système 
monétaire, tel qu'il existe' en ge moment à Java, il avoue 
même que ce système est dèfeetasux et présénte plusieurs 
griefs. Il regrette vivement que precédemment on aìt adopté 








du monde, vous n'aures qu'à m’écrire : « Fais cela, n afje le ferai foi de. 

— Ghut! dit l'inconnu, j'eutenda du bruij. … 

— Ce sont des voyageurs qui visitent le Gglyrée aux flambeauz. 

— lest inutile qu’ils nous trouvent ensemble. Ces mouchards de guides 
pourraient vous reconnaître, et, si honorable que soit votre amitié, mon cher 
ami, si on nous savait liés.eonume nous le sommes, cette liaison ‚j'en.ai bien 
peur, me [eruit perdre quelgue peu de mon crédit. 

— Ainsi, si vous avez lesursis?…, 

— La fenêtre du mitieu tendue en damas avec une croix rouge. 

— Si vousne l’avez pas. 

— Trois tentures jaunes. 

= Etalara? 5 

=— Alors, aon cher ami, jouez du poigaard tout à votre aise, je vous le per- 
mets gt je serai là pour vous voir laire. en ; 

— Adieu, Excellence; je compte sur vous, comptez sur moi, 

A ces mots, le Transteveru dispárut par l'escalier, tandis que linconnu, se 
convrant plus que jamais le vignge de gon manteau, passa à deug pas de Franz, 
et deseendit dans l’'arêne par,les geedins extériaurs. Une seconde après, Frans 
entendit sou noi retentir soug jas voùres ze'átait Albert qui l'appelait, Il at- 
tesdit. ponr répoudre que les deuz hommes fugsent éloignés, ne se aouciant 
pas de leur appreudre qu’ils avaient eu un témein qui, sil n’avait pas va leur. 
visage , n'avait pas perdu un mot de leur eytretien. Dis minutes ne s’étaient 
pas écoulées que Franz roulait vers l'hòtel d'Espagne, écoutant avag uue dia+ 
traction tort impertinente la savante dissertatiau qu’Albert faisait, d'après 
Pline et Calpurnius, sur les lets gârnia da pointes de fer qui empêchaient les 
animauzféroceg de. s’ólancer sur les spectateurs, [Ì le laissait aller sans le con» 


_ tredire; il avait hâte dese trouver seul pour penssr sans distraction à ce qui 


venait de se passer devant lui. ‚ f 

De ces deux hommes, lun lui était cortainement étranger , et c'était la 
premsêre fois qu'il le vayait et Pentendait; mais il n'en ótait pas ainsi de l’au- 
tre, stquoigue Fraug n'eût pas distingué son visage constammentonseveli daas 
ombre ou cachá par son manteau, les agcents de cette voix l'avaient trop Írap- 
péla première fois qu'il les avait entendug, pour qu’ils puasent jamais retentir 
devant tui sans qu’il les reconnût, Il y avait surtgut dans les intonations rail- 
leuses quelque chose de trident et de métalligne qui, l'avait fait tressaillis 
dans les rainca du Colysée aomme dans la. grotte de Monte-Christo ; aussi 
était-il bien conzainey qugeet homme n'éjail autre que Simbad lo marin. 

En toute aulge cirgogstaoce, la curiusité qup lui avait inspirde cot komme 


‚relenu par la crainte très-sensée que son apparition ne lui sgrait pas 


tant, sil le rencontrait une autre fois, de ne paslaisser éehapper catle.spaon=. 
deovcagien;éomme il avait fait de la première. - ge 
Franz était trop próoceupá pour bien dormir. Sa nuit fat employge à passer 
et à repasser duns son esprit toutes les circonstances qui se rattachaient à 
l'homme dela grotte et à Vinconnu du Golysée, et qui teudstantà faire,de ces 
deux parsonnages le même indiyjdu ;„et plas. Franzy peneait , plus.il s'aflerr.. 


que fart tard, Albert, en véritable. Parisien, avait; déjà pris age, présautjanan, 


me je vouaaurai trouvé à cette même hepre;alors, fussiez-vous à l'autre bout-L paur la.aoirée. avait onvoyéchercherunelogeau théâtre Árgentina. Frans, 






























| produits de nos colonies. 


‚bon système, le danger casse aujourd’krai qu’un bon piel bed $ 
dek 





vreaajourd’ hai de sì préeteux rbsùltats. Mais il serait 
que l'application-du fùf contrariée par la soop 


dentifier avec ces cireonstánces particulières et d'u. intér 
plaintes;ce ne saurait êtrela consé-_ 















tion des affaires cologjales. Il faut encore:ici invoquer le, 


| glottmaiete teroaractère qu'il n' avait pas. 






























tú de Paris avec cette couvietion qu’ik allait avoir ‘en: Kake-lee plats k 
.sucods, et qu'il viendrait faire lea délices du-boutetend: de Gand de rúe 


. génoises, florontines et napelitaines s'en étaiant.tenwesaon gas à tours” 


errés, avait coûté aux deuzamis ua peu!tmoins che qe’ue toje de? 


ce faux principe qu'on pouvait sans danger multiplier la mot” 
naie de cuivre, mais en même temps il nie que les vices signalés ä 
soient la conséquence de la direction actuetle donnée aux aff: 
res coloniales. 
Lors de la discussion dans la Chambre du présent 
loi, on s'est beaucoup occupé du système général de Kerr 
nistration des colonies et du désir que le pouvoir législatif de 
la mêtropole s'immiscât dans la question coloniale. Une SET, 
considération suffira pour prouver clairement Yinefficaeit? 
d'une pareille coopération. de 
Le système actuel concernant l'administration des colon! 
offre cet avantage, que si le gouvernement acquêrait la convic” 
tion que sur tel ou tel point d'administration intérieure 07 
suivît un principe qui mit les intérêts de la chose pbliq®® 
en póril, il suffirait d’un simple arrêté de l'administration S%” 
périeure pour y mettre à exécution les changements nócess&” 
res. Mais au contraire, du moment où les principes gener® 
qui forment le système à seivre dans l'administration de n° 
possessions d'outre-mer seraient dèfiois par la loi, ce serait sé 
lement alors ane loi qui devrait lés diriger, et de chayes 
impêrieusement réclamé par un intérêt d'ux ordre supórieë: 
pourrait rester pendant des années entières un sujet de die $ 
sion entre les diverses bränches du pouvoir Iégislatif. Â de Î 
qu'en 1818, on crut que le biertsêtre de ix tnètropolë Hie 
ses colonies dépendait dela liberté du commereo et dé MT ; 
berté de la culture, et si à cette épogque les bases gónérales Á 
système colonial avaient dû être arrêtées par la lei, certer Ù 
CG: 


projet de 


: 
E 
K3 


Etats-Génèraux n'eussent pas hésité à sanctionner de leur 
des principes si bien en harmonie avec Tes iëées du bel 
avóc les theéorties que nous etrseignaient tors les beet 
politiques. et 
Mais peut-on raisonnablement penser que ces prineipet, #9 
en 1818 paraissaient si séduisants dans letur application, oud; 


iben ms rheede 


en 1832 été reconnus par ta loi comme de dangereuses erreurr: 
etqueles Etats-Génóraux leur emssehit substitué de préfóre pik 
système de eultures ? On ne saukait l-admettre, Si ure sol 
ble impulsion à donner au système coloniabaggië dûrrésulted? 
la edopération des chambres légjslativen, nous nè verriong dd, 
aujourd’ hei en zegen dekt inGs-cöfötiies des Indes-Orien f 
veroystblmd wsidalk alber Alntis le thimistre des colortiets df élât 
de vensbr,‚.en me seule année, dans le trèsor do 1'sat, defi 
qu'il vient de le faire, seize millions de florius piovonai ff” 


| 








tieast 
__ Mais, dira-t-on peut-être, st la cóopération dû nn 
législatif n'a pas été sans danger, alors qu'on tliercien prs 
été trouvé, Le ministre ne saurait êtrede cet avis. «> É 
Le ministre pense que plus tard il sera peut être nóoesijig” 
Papporterdegrandsckangements Aur systömequï cepötid 
braan dS 
grands corps politiques, accoutumés à.se rógler d’ après kespiik4 À 
‘cipes génèraux, et par cela. même encôre moins propres à.£, 































‘focal, souvent si dóeisites quarid ik “agit de discerier la vé 
róelle ou l' erreur d’ tine systhènve an d'induatrie ou d 
ministration,: + ;…: …  btiej jj 

Au sujet des éclaircissements demarfl65 sur la questigk 
Bornéo, le ministre a exposé les faîts suivants. — En 839, 5 
anglais, nommé James Brooke, s'est établi darhs- Ie cariës 
‘Sârawak. Ila-obtenu-à baik du sultan: de Borudor Propet: 
partie deterrain, et il s'y est oocupé de ègltureet de torams 
L'autorité néerlandaise n'a pas eu de raison de se prooe 
des'actionis de det hoïtiine, car le Isgä où celnt-ei s’ ótaif 
Bli -&tèfit en-dèhors dètterritdike gif telbre de 1tótre souvèrd 
dans cette {ley et des actióts niskaient :anowte 4; derd 
tère officiel, insi qu’9gofs rouve la preuve seffisatrte: das 
brochurequ’il agseiseeetdont a parló um bonorabló deg 
de la HotlarspeePRLórtale. En éerivánt. cet opuscule, Jaff 


ML foar but d'engugetiddi gouvernentent 4 tú 


vabaret, 






RTE dre nn en es A 


avait plusieurs lettres à gerire en France, il ebondonna done pour#®' 
journée la voiture à Albert. er 
A cinq heures, Albert rentra ; il avait porté ses lettres de recommandá 
avait des invitations pour toutes sessoirdes otavait va Rome. DE 
Une journée avait sui à Albertipêur touf cela. Bi-dncére avmitil ef 
temps de s’informer de la pièce qu'on jouait et des acteurs qui Îa jouer 
La pièce avait titre : Parisina ; les acteurs avaient noms: Coselti, Moriaf 
la Spech, 
Nos dens jeunes geus n'étaient pas si malheureur, comme on le voit : @# 
laient assister à la représentatiog &'ua-dttsnrbilteurs opéras de lautet: 
aan di Lammermoor, joné par trois des artistes les plus renomnië 
’Halie, a een 
Albert n'avait jamais pus’habitner aux thóâtres ultrassontaine „ àd'o 
tre desquels on ue va pas, et qui u'ontni helcdne,.ni:loges dóootsvdrten” 
tait dhr pour un homme qui avait sastalleaur Bouffe, et.se part dé ha Jot 
fernale à Opéra. Ce qui: n'empêokmit pas- Albert de'faire des toitetten® 
boyantes toutes les fois qu’il allait à t’Opéra avec Franz, vailettad perdued f& 
ilfantlavouer à lu honte d'un des représentants les plas digmee de: aol 
hion, depuis quatre meis qa'it sillenaait }'ktetie-ea tous sera;iAliseré s® 
pas en une seule aventure. Ak 
_ Albert esaayait quelquefois de plaisanter à eet endreië malsag.fond 
singulièrement mortifié , tui Albert de Moroerf,- ua: dee: jounds 
plas courus, d'en êtreencore pour sas frais,-Le ohosedtait d’netant pies f 
ble, que selou l'habitude modeste de voe ohere oempiatriotes; Albast état 


















ses bonnes fortnnes. Hélas! il n'en avait rien-óté:: lee altasmanted:0e 


muis à leurs amauta, et Albert avait arquis db tte: avdelle conviction! T° 
Italiennes ont du mains sur les Fraugafsos l'atantugéd’ôtra fidèles à lend 
délité. Ja ne veux pas dire cependant quten Itdkie,:oomime paötsat,:- df 
pas des exceptions. : 3 
Et cependant Albert était non-sanlemant un-cavalier parfttsimdetóië 
mais encore un bomme de beaucoup d'esprib; de plneit.éràit: seo, 
‚comte de nouvelle noblesse, c'eak vrais mais aujourdthaù qu'on me:feit pen 
preuves, qu’imporie qy'ondate de 4399 oude 1915? Rar-dédeue Gout 
‘avait-cinquante mille lisresde-rentes o'ólait.plug qufib-n'en fanty cort® 
voit, pour être à la mode à Paris.-Q'était:done-quelque pen kemikent € 
‘voir encore été sérieusement re\aärquê par personne déne;sheuno der" 
‘où.il avait passé u pr Be ee Rn 
Maip aussi comptait-id ee rattraper à, Ramsel, le-c étant, 
‘pays de la terfe qui célébrent eetta shakeit Abe gpofuë 
berté où log plus sósxôras- se laissent. ontraider- iegtielgue acte de fene, 
‘comme le tn eni la Landereain,. ilréteëln fort inmportwati gs 7 
laacÂt son Pgpper us Avant cette ouventeres. - î A ed 
Albert asmbdond, dans cete intenkieun lená up dus logeren: 
rautes dee thÉâLrS) PL fait paur a'yoeauden mee foilotteieréprachi bie. tonie 
prämiar Fa0&, AMI vemplgce cheg.naunke gelestes Amroste, tonrtodins) S 8 
étages pont aussi. aristaoratiges les vangnerktenstres et oni desappel 
cette raison les rangs nobles, Cette loge, où l'on pous 























É … En 1853, un autre sujet anglais, Erskine Murray, chercha à 
#7 Stablir à Koeti, sur la côte orientale de Bornéo. — I1 voulut 
&C2VOlr par la force ce que Brooke avait cherché à obtenir par la 
HeEorSuaston ; dans un combat contre les indigènes, il mourut 
victime de sa témêrité, Koeti est soiumis à la souveraineté néer- 
landaise et les journatx ayant annoncé que le gouvernement 
Sritannigue avait l'intfention d’envover uae expédition militai- 
see et de demander vengeance de la mort de Murray et des siens, le 
$-MMistre du Roi à Lendres fat chargó de demarder. des expli- 
&=calions sur cette affaire. Les réponses-ont toutes été satisfaisan- 
5: ts. Le cabinet de Londres a déclaré qu'il envisageait l’attaque 
‘oo tSkine Murray comme l'acte d'une personne privée ; qu'il 
SN avait jamais eu l'intention d'envoyer une expédition mili- 
“re. contre Koeti; et il fexprimait en même teraps son res- 
Peet pour les droits reconmus et établis de la Néerlande. 


Eg "epuis, l'opinton publique s'est de nouveau préoccupée de 
“ABorné 
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0, Des bruits de diverse nature sont parvenits au gouver- 
“ement, et, quelque contradictoires qu'ils fussent , le gouverne- 
tet n'en a pas moins trouvé l'occasion de s’adresser pour la : 
Wibonde fois au cabinet de Londres. 

ú be ministrea terminó son discours par les paroles swivantes : 
«Je ne fais aueuáe difficulteide dediaser fte De gouverne. 
Sihent ne souffrfrgit pie qükidkine partie queldontfue de ses 
bAN9ssessions d'outre-mer fût occupée ou attaquée par d'au- 
ARES nations ;. mais qu'il saura towjours maintenir avec force et 
VNeRité les droits-de la Néerlande. Cette décTuratior a princi- 
SERaRment pour batlle de Bornéo, où déjà, au commence- 
EMRARE du dix-septième siècle „nos aneôtres occupziënt divers 
$“%Boints, et où nos droits de souveraineté, depuis F816, se sont. de 
it “Plusem plus eonsolidés et bterdus par la eonquête et par les 
“EMtraitós. » | 
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>: Par orréró de 6 döedimbrò, le Rot à fait lôs mominations 
„Mivantes: AA Er EP 
+ Sont riommiës : Membres de la Péemiâre Chambre des Etats- 
SMWerrux, MM. J.G. Hinlopen de Middelboung et lebaron van- 
Sldsrenk engers d’ Yshrechtum ; Sk 
volidnseitler d;Etat.em senviee oxtraordinaire, M. lé comté L.N. 
Yan Randwyk, gou verieur de Ia prövirde de Drenthe ; 
se Kspetteur-göh&ratdd service médical de l'armáe-de terre et: 
® mer, M. P, Kb, Beokers, qui remplissait provisoirement ces 
s-fonctionas. eid . 
At ògé- prdnied--aet Pride de-capitaine de marine: les capi- 
S-Tiëntenants dermarine C.van der Hart, F.A. Jöhr et le 
SSOmte S. J, van Limburg Stirum, La promotion des deux der- 
Mers n'occasionnere autoune Aouvelbe charge pour le trésor, 
pees lieutenants de marine de 17e classe J. W. Stol, J. W. F. 
"a dekt, P.G. J,de Hie Bomme, P. Bruining, A. J. de Smit van 
“ Àm Brüeekeret 6e Noerdayn sont prömus du grade de câpitaine' 
„de marine, sans augmentation détraitement.- deireinidre 
éré promus au grade de hentepent qe marine de première 
* Base lesctiea teritte Eemrinedsilade ed 
“J.W. Commelin, P. J. D. Keughenius, A. Hoek, H. F. Valen- 
Wai, G. Gersen, A. A. M, de Geep, J, A.K. van Hasselt, S. Faber 
L, W.A. Kleyne, H. Huygens, P. W‚ van Druten, C. V. 
“peeanhals, Aj, wan der Gan Netscher, H. AcMeyer;-@.C. C. 
Pelie ni EBS ra Notk Eran: 
SUM. tan Vreeland; “777 A ee der len dS en 
"a E-enseignes de vaisseau suivants ont Olórproestchik genden 
enant de marine, … Enden 
Horgen Er rt di A. H. Haysihâë se: hs 
eID. Kir Ga Asda Rak pasùn . van der 
Ha ik, R. Á. Wonck B Quarles er Ue, W.K. van Gen- 
TPM. A, Kluit, J. C. H. vande Velde, P. Buddingh, et F. 
& Abresch. Gi: 3 En 
pe Ú iciee'giliinistrateur de 2° classe B. J. Kuyper est promu 
B ‘ride d' dffitier -administratenr de première classe, et J. Op- 
Ser, àcelui, gf ofiaiersadministratear del olgese, tandis que 


les flies inistratbugs de, Belden Slasdk de Gelder et Ml. | 







dé 
N. u. 


* . * 
at : 




















Nem 





Persdnnesà PAmbiga, : 
ert avait encbre un autre espoir, 


8 le cobur d'une belle Romaine 
Aérir an post daha la voiture, À 











c'est que s'iE-etrivait à prendre place 
cela le dónduirgit gatyreltement à con- 
an wr: et par eonséyuent &- veir-teeernaval da haut 
Toys Heule &tislacratique ou d'un balcon prinéier, 

Pa vajg „ces Cousidérgtieng „rondaient dorre Albert plas sEmillant qu'il ne 
la lo Slardais été, Il tou, ; 
Ces de 


zi 


> et lorguant toutes les jolies femmes avec une jûmelle de six pou. 
Sen rop, 4’ CE Gei:n'amenait pas ume-seuté jakie Feije & récom penser d'un 
En ofer d, mâmede curiosits, tout 1d-ntôtediment‘q{uese. donnait Albert 
Raval qì Hacen calisait de ses affaires; de 08. $mours: débés plaisirs, du car * 
Attention „ct vraitleleudemain, de lasemaine sàitd prochaine, sans fair ® 
Menteì JN seul igstantni aux acteurs ni à la pièce, à 
réoitnuij ge Wischaca alors se retournait, soit pdur eftendre une pertion 
i 1 de Guselli, seit pour applaudir-quelque trait brillant de Moriani, | 
aient je Crieg eavo! à le Spech ; puis les cversatiüns particulières repre- 
téo, vida il träin habituél;Verd la Ân-de premier gcte,la porte-d'ane loge, rea- 
-Avait eu "querlà, s'ouvrit, et Franz-vit entrer ute petsbnne à Ïáquetle if 
Albert vig fo \aeur d'être présenté à Paris ot qu'd c 
Versluis; 


te Est-op que. R \ « s Ens vt 

=— Oui; conyp ° Connaisses cette femme Pditzil, 

Ohra Atla touvez-vous? 3 
Franêaise à MBS non cher, eé blonde, Oh? -lesadorables cheveux! Ù'est uhò 

geet une Ve: BE ee ne 







rd 
ppetedermorm, s’écria Albert ; ón la ditapsst epirituelle que 
hese one que j'aurais pu me faire.présenter à effe at 
Rade Villefort, où elle était, et que. j'ai: négligs cela, je 









, $ en pare ee tort P demanda, Franz, 


BAssoz.aasez intimement pour. me conduire dans 


vez, c'est strictement a Ni ler tr ois ou quatrofaigdangmma vie, maisysous: 
tien HOment, Ia comtosse if PAS oommettre una ixeonvenance, 
“ux, aagkel il zÉpondit par un 


Alea, malgil me semble que van 





enaitsle,dos-aus acteurs, se peuchant à moitid eve dek. f 


& Peteeption: den mer F 


== Ne trouvez-voné 
zen iÉ sdore en France. |. 
vament que ft son ami à oette apparition, et sd rotgurùaut |’ erlh reen SO TS 

\ St PP ida "de lorgaer, en S6fité, vous ôfsE gar Uréifd 


mp 


tn qu'il serait le bienve A0, 
eêment d’Alberrss Atdat,” 
pêur rectifier les faux.plig gag kB fou verberte nvätert: pw i 
„dè chemise et an rovers de sa \ 
ls loge ne 4, qui était celle qu’occupait le oamtersnAngpijdt le jeune homme 
q&ì était assis à côté d'ete HETIG GBvantodò la lA7& 8 

„sdlon \'habítude italienne,au nouveau venu, qui doit la céder à son tour lors- 
“qh’ane autre visite arrive. nes 


jane Ket r amgideoninte et paredn © 


„edrä ee : 
ble. Il ajouta que, désespéré de lt ved ed du séjour de la comtesse 

F-à Paris pour se faire prósentbe: à BG AIM ONMYE UB Féparor cette fagkö, 
mission dont il s’acquittait en prigntiarterake 


J, Carlier sant promus au grade d'efficiers-adrainistrateurs de 
2e classe. : 

Toutes les promotions faites dans la mafine prennent date-da 
ler janvier 1846. ee . 

Ont été nomruós chevatiers de l'Ordre du Lion-Néerlandais, 
MM. le baron J. van Cats de Raet, capitaine-lieutenant de tna- 
rine, W.G. van der Hoop, lieutenant-oolonel des mariniers, 
J. T. van Spengler, cotonel-commandant du régiment des gré- 
nadiers et chasseurs, dide-de- camp en service extraordinaire de 
S. M., J.G. van Panhauys, lieutenant-colonel de Fétat-major- 
genèral, H. P‚ Brade, lieutenant-colónel inspecteur des armes, 
G. van Daalen, major du 2 rógimert &hafanterie, D. van Lely- 
veld, capitaine de 1e classe du corps des ingènieurs, mineurs et 
sapeurset Á. Á. König, chef d'escadrou de 1° classe, de l'esca- 
dron de chasseurs à cheval. zn 8 

A.G. C. Alscheaficier do jugióë ‘piès le tribunal d'drron- 
dissement deLe Haye, P. N. Arsttenins, Avocat-génördl à la 
Haute-Cour des Pays-Bas, le proeureur T. Asserà Ainsterdam, 
membre de la commission centrafe pour les affaires du culte is- 
raêlite, A. van den Brandhof, pùsieur et adininistrateur de la 
colonisatien européenne à'Sutifkam; F. van der Cammen, curò 
de Heesch, de Casembroodt, major: d'artillerie, C. le Clercq, 
référendaire au départemeng des affaires Ótrangêres, J: van 
Dam vàn Noordeloos, ancien meEnbeg des Etats-Provinciaux de 
la Hollande-Méridionale, N. La rappe Dominicus, avocat-gó- 
néral à la Cour provitferaêe de justicedé-Hellande- Méridionale, 
W.G. van Dyk, greffier am serétartat de la ville d' Utrecht, 
Engelen van Pylsweerdt , óchevin de la ville de Nymègue, 
A. Fräntzen, Hentéhetdt-colgnêl perfsionné et commissaire de 
la nifiee à Assen, Á. L. van Heteren Gevers, membre des Etats- 
Provinciaux de Hollande-Méridionale , H. Grabbée, inspec- 
teur-en-chef des affaires cohcefnant les contributions directes, 
les droits d'entréeet de sortie au département des finances, H. GC. 
van Hall, professeur à Vunitérsite de Groningue, A. G. Hanlo, 
conseilter à la cour prövinctale de justice de Holtande-Septen- 
trionale, J. van Hees, bourgmestre d' Ubbergen, T. C. R. Huy- 
dekeeper; pasteur de la communauté reformée à La Haye, J.C. 


‚de Jong-van Bgek en Bonk ,„o r de jtstipe pròs Ja Eritsafral 
mvoartigadit drinondids 1. Pinder af Al 
gotvgenerpeng nfnrladdningenr ke perdopvion dew ireetdd) npt 
vigafion sur l'Escautj à Afvefs; KaKimópel ; fabricant à Voorst, 
ju: J. Veraiens van der Looff, ditestear d'arróndisserttent pour 
les -eskttibutions directes à Rötterdam, F.W. J. E. Mackay, 
nrembre des Etats-Provinciaux de Gueldre, W.H. Mirandolle, 
docter ef nièdedirie à La Haye „P.S. Op ten Hoort, o r de 
justice grt He tribicraa} Aolppdndigscingmt à Zutplieá, Ek B. van 
Panhuys, frôcürear-gènöral prês Ja cour provinciale de jus- 
tice du Limbourg, d; Rav, vice-président dé la cour provin- 
cjate de justice de la Gueldee, le sijn van Rhemen, membre 
des Brats-Provihöiaux de la Güeldre, N. J. Rubbó, directeur 
d'arrondisseaidet pour Rs conditions directes, les droits 
d'entröe, de sortie et des accises; à Amsterdam, R. H. O. Sand- 
berg, membre des Kjt s-Prgyinciaux,da Limbourg, H. Adarsa 
van Scheltema, reférendairo titulaire oa département de 
V'intêrieur, J. J. Siegfried, euré à la Haye, J.J. Skil 
vak Holstein, éehevin de la ville de Kämpén, J. Stólze, capi- 
tairiestientenant, pensionné, A. Suygyragent du trâsor à.Bois- 


lesDie, H, ‚P.. Ticgmeks Markoer Úipastebr de 1'ôg lins: rb: 
formêe.à La Hn yer #, Hs Trornpyréehevirt:de he yi 8 dà Rott 
dam, Jan Oltenbarneveld, Hönime WikteTútlingh, üréaa- 


pier dela viltèdb'Lá. Haye, C. 5. Vaillant, conseiller à la cour 
brorindials de justicede Hollande-Méridignale, B. vari den: 


elden ‚conseiller. à la Heute-Góur des Pays-Bas, J.S. 


Vernède : avoletefiscat à fa Hanfe:Coitf militaire, S.de: Web 
enibe” et . debit f 
sadgtdeden. A van Weel; baurgmestro à Middelhaerib, meen-” 

re;-des, ats-ie ge hi 

G. Wittewaal van Stoelwe-. 


„Peoriktisar de Hottarde-Méiidihalë of 
éêommission d'agricultare et 6. 


gen; agent dt brése B ZWlte, 









„dOr Se i 


ze 
‚tvb wór ss 


ms Des m 


es morts. . id Te 
at Alt ohrid AlBBrl Gin Gi Brin Toet receéatit. Eh hien! moi, je vous 
erdee ki WEE, cavalier de Ia belle camtetie dan ene 
afel!ts prohenâde, je ùe lui parterai que des vivgata. * 
= B Won ir pit: tan. Ted 
=r,En atteudant, vous alle me présentes, à allo. aamme vous me Pard 


“== Aussitôf la toile baissée, ' en 
Fprêrhiër acte est > 
‚— Ecoutez le nale, il est fort beu, efC Mits chante admirablemegt. 
— Oui, mais qualte tons? Soes ze 
— La Speëh Jonen arne Blas: 
‚— Vous comprenes AUG a CAPada-da'Seateg et la Malibran… 
thôdS dé Moriaai excellente P 
‚Je n'aime pas les bruns qui ‘chântent Bled: “+ bek Pt 
‚— Âh! mon-eher, dit-Franten dS Yip Bilt, farldlëer qu’ Albert contidfait 


dut vlegmig 8e Horte qui 


0 






‘Eafin la toil tombe, à la Bhandé dati 


„pit son sehapesw, dont un cóÙp de nain rà Pide à ses cheveuz, à sa cravate 
’e baan manchefden, et Aiteobgerger & Fc daf? Dat londhtd} CORMtAS 49 !sbih! 
côté Dt Bot 


desa que Franz interrggegif, des, yenx lui ft comprendre par uf 


F itaucugr isfaire ligmpros- 
RENEE soft Boing de HE aamonee 

taptilher Pion co 
a habit, Ia toar, de Phómieyole, il vint frapper à 


 cédant sa place, 


Franz présenta Alberti In consteusereonftie’ wf dE MUS Funes gens les plus 
/ dahan hi, 
ari tj e'lait ua cavalier irréprachá-. 


milieu où vivhik 


lin l Prtasst,cpoderie Hij uetks time en 

— El bien ! voil ce ui vous (ps AÄtes au mieux avecelle ? dif Albert: p-besoifi Thiiharhe'd'úd Teoductear, d'éxcaser son indiscrêton. Bwübtieddse 
VOus autres Frangsterselt terres ef ge qui pons fera faine. sans cesse, h | rÁpondit en faisant un charma gelutò Albertet es-bbijdiptdd MEK bPrhás, 
Points de YUQ pamsiona E E ger : c'est de löut mettre ànos | Alberts imki@pax elle,prit lâ place vide sur le devant, et Franz s'assit uw se. 
afimité döp genie: xda ik SPEneetendiatie suktoúty né júges” isde | edad ran d rière la comtesse, verd hi CEERD ELDRELE 0. 
STipathieavoola gd Lbertó,desrap Haus nend som éne | Ander tik tfouvé“un ezcellent sfjet dé cduve Ji nde ies il 
Sen Ri sympathie An tesso, voilà tout. Dn reen oe „eters | Dârlait à la comen de leurs) satiffeë tölt. rd compett, geit 
= Non, d'espreestkenseh Hetoonda Alberten: AC Elit opt RABe Ns iP lo laissa aller, et, lui demandant sa gigantestue 
“ret àsquehe blâhelon B hetlebtfpgt Erand, we An Ne 5 nette, il se mit à son tour à czplorerta salle, Seule sur le devant d*utiò 
an À Poe Ene Epe ER, he doge placée au troisième rang en YGC, Atak ne femme admirablement 










edön 





DNG Bus nouwarorie 
EN 0 





fi eea dineoprethen Bobs; race 
DN rendent lener zis et. 


. 


‘bólte, 
” était 
wd 


vêlue d'un costume grec qu 
Évidenet us WEER aad Eanttin 


‘elle portait avi t d'aisanee „qu'il 
ggd Bô EH dans falibie s 
dessinait la forme d'un honwwedoët HOAait! Npbssible de distinguer le 


de: de Ta comurission pour les prisons À- 


„pees 


Le conseiller de légation M. J. Z. Mazel, secrétaire-gónéra 
au département des affaires étrangères, chevalier de l'ordre du 
Lion-Nèerlandais, est nommé cominandeur du même ordre. 


mmm tenen 


Le major d'infanterie H. de Haze Borome, 


aide-de-camp du 
Prince d'Orange, est 


promu au grade de lieatefiëtit-colónet. 





On. lit dans le Journal de Maestricht à’ hier : 

« L'administration de chemin de fer tiert d'annoncer F'ad- 
judication dela foerniture des biltes pour ce réilway. En pré- 
nant celte mesure, elle a été sáhs doute enduite pár le désir de 
contribuer, autant qtë possible, à fourriir aux propriëtaires de 
notre duché les moyens d'oceuper bon gembre d'ouvriers peni- 
dant I'hiver. En ellet, là capa, le sciage, le trátisport pur Ta 
fourniture des billes exigent:beaùcoup de main d'ceuvre: On 
saura certainément boû gré à Padmiristratiën du chemin de 
fer de cette bonne mesure dont lesgrespriètaires surtöut auront 
à se fêliciter, én trouvant ainsi on’ Plapenent avantageux pour 
leur bois et en môme temps une occastort ee procureér da païn 
aux nóeessitenx de leur commune. Voiläetii döwaaisntement des 
séries d'avantages que l'établissement de ce efveriiii de fr bi 
procurer à notre pays. Il faut espârer qué lebfsroprtötaïres s'ef- 
forceront de seconder I'ceuvre entreprise par là dirdetton dit 
chemin de fer dans l'intérêt public. » 





Le courrier de France. nous arrive au mornent où nous met- 
tons sous presse. Les correspondances et les joùrnaux tie còn- 
tiennent aucune neavelle importante. 

Il paraît que l'empereur du Maroe, à la nouvelle de la levée 
de boucliers d'Abd-el-Kader et du massacre de Djammaá-Gha- 
zaouat, a pris, de l'avis unanime de son conseil, la résolution 
dese rendre à Maroc, afin des'éloigner d'avantage da corps 
consulaire, et surtout du consul de Frante, dont îl redonte fes 
reprêsenlations. Maisen mênte temps il a ofdènnó à son fits, 
Muley-Mohammed, le même qui commiandait l'armóe tmoracàt= 
ne à Ja bataille d'Isly, de se rendre à Fez comme vice-roi, On 
craint que celui-ci n'abuse de sa houvédte pósitiön, et qh’il ne 
cherche tous les moyens de prendre sa retandtië de Mm döfaite 
qu'ilaessuyóe, OE Ee 

„S'il en faut croire la. odrrespondanve ‘qei nous transmet cés 
dètails, Abd-el-Bahman aarat deotarë aa Gonsul ftancdáîs à 
Tanger, qu'il n'avait à se dispositkoti:4ueite force fout poûr- 
suivre Abd-el-Kader, et que sì Jes Franests @ntraieht dind Ie 
Marog avec.le but d'atteindre | ómit, it we Wortsidörait pis cétté 
agressian comme un ácte d'hostitité; nigiv dl aurtait Afóuië we 
pouvoir répondre. des sentimenos qa’ uré- tellé-attag tid: écèrtd- 
rait parmi les populations de l'empire. Geltò veponse ú'est gië- 
re propre à satiafaire Id gowwerneraerit: fhiritjais:” 06: 


teert 





Les journaux dogtaivpúblidnt aue leterò romgrqaable del, 
E. 8. Caytey, wênibre'da färleniënt, oh âponse. à celle de lord 
John RusséN, aux óélebteurs de la'oit6 de Lan es, relatiggaaxr 
toïs: orédles. M. Câyley s'attche à dèfendria, etistence de ces 
lois, ét sohtietit que leut suppression at’ moipent de crise aetuel 
auraftéu pour effet d”áugmenter la consommation d'une maniè- 
re exagóróe, dans provogaór né grande brigmcutatiok dans les 
approvisionnements, âttendu que les rêcaltes ont manquë, plas 
encore qu'en Ángleterre, dans 3 presque tous, les pays d'Europe, 
qui se sont empressér d'iútefdìre’ \'exportation et de favoriser 
import def ele ee ae 
Bé Tok rát U“ TPIS it BORA RS son‘ intention de do-. 
verleg wol dif versttes Hol elies dar wonke ke tables Pe 
báys, diie Sômuilë aftndélé de 1,000 vras chacúng, destine 
theölógie datholigne. © 7, 


 Malgfé le refad:di lord- Mair dé Löjdrós de cónvaqaer. une: 
réunion spéciate'd cominon-coûhétl poat’ dälibèrer’ sat. l'op- 
oktunité d'adidssör uné pédtidd dla reine, afin de’ demander 
Íarsibrwadraïskión Wes grliifis, GÄLLE ghestion n'en sera pds moins 
dtdeatée dans Ik prochäfnéhsédiblóe ‘òrdinaire de ce corps, dont 
lamájorité pardit &tré' faVofdble A ‘cétle importante mesúre. 


Rn, 


ek à 








EE 7 wei ehitinhtd dinot din pt ETE 

visdges Far iMtbrrothpit 1 conversation d’Albertat de Jà comtess: r.de- 
taaferde ar egte? daratte 7 éé! bflnaisshit 1 helle ‘Alfannise qui álait ei 
dignle: d'etiren '(völrsaualersene Patbentih Ab: Kobi! Mik dr'bore' ded 


femmes. 


— Non, dit-elle; font se que je.snis j Gest qu'elle ost à Rome depuis Ja 
tommeiüderment de la Súiibnt a a vertare du théâtre, je l'a vue où elle 
est , el depliig Vb if 4 NRE Pebriidlyds ude seüle krige ed tan- 
(ôt alcompagnse'de d'homme qui est nrétthe dn cô thömeht,' taútit dltsie 
simplement d'un domestique noir. Ut. 
; =r Comment la trouyes-vous, comtesse?  _ Ne Pe 
— Eitrêrmetent belle. Médorá devrait rossembler à catte femme. _ 
… Fräbk &£ Ta 'idintbsid EAN PErdIN ‘Un! sbutire , puis la comtesse seremiëh 
dauser avec Albert, et Frans à lorgner so AFbaneise. Lá' tofte' dé levd sr Je * 
ballet. C'était gede ees ee itntrons’ uais’ etn schötid paf Ie Tariditi: 
Heury, qui s'est fait comme chorégraphe „en Tialie / ute réputatiog sclosi- 
fe, qúe’ fe thlhiearéus’ Bl van perdre sn Tee Hantignr san denke 
Biets dû” tóut 38 ihoride 5: debt MUL jubgm’áu dernier comparse , 
rend uno’ part si aetjve à l'actioir gele CHÁt Lif À ‘perwertiêd Kont ‘ls 
bis le nrême geste, et lèvenit ensenable ou le--wênte:bras ou Ia WE Pinho, 
On appelait ce hallet Dorliska. her OS EEN 


is id : Regt ee 4 
‚Franx était tròp préoccupé de sa belle Greogue pour «’ du ballet 
si intdréssaat wi Ät. Quink die, did pr gi ar plajsir sd ea ces 
técte, plaisir f ie bliffBrûs aveb Witidò ( Moe p 






ui Maisaitrerierd 
de celui qui Vaccon geene, vat Joliet que dara 1 

aptrique , né fit pas GEM vement , paraissant, malgré le bruit ief 
de moermrisc rd RE fes trans et les. cha hg Sights 
cheate, goffler les nflestes douveltd Fan sbintrióit paibtbidet ? 

À afie heike. Bel, et In koila Lomba bw mitied ded apiplaGdiditkent 
né Wang. sanparterkg nin. Grâre à cette: habitudes’ de essrierfopdia par 
ub ‘bdfidt 5 att Cres dbmt Erds-oourte en ltalie haaks vant le 
tónipsde det. #CASCREr db éostuine tandie Dye lok de 
tént leurs” piroapttds et'eguúfectivaneint ‘Iets es kes 
sécond acte;cpumeaga, Ant premiers « 4 
sd soulever seameer et se rapprocher da ia Gs00gt 
li -adreseer. quelques paroles eouds 

eht Gie 'de'sbrr indie 
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pouvait:distingner aacunrde! sos traét 











crd Ht -Äorhiddr 
„t. sò setourha pbar 
pouveag gur Îo.devaat de Ie 
mgee pane Lambre, et Franz na 
it äsbusnstrome 






a toile se leva, l'attéatian de Frôasgit út attìróe par és'abs 
teurs , et ses veur quittèrent ua ile loge de la'belle Grecqus pour se 
pórtet vers la goôrie, NN 


Lracté Polvrò', comite óit 
lalsse échapper devant Aszo ù 
e par toutes les fareurs 1 

einme luiest inidèle, $l 
6 duo est un des pl 
sotoïrt sòrtis’ de 1b'/ 


She le duo du rdve: Paridina, couchée, 
èt de son amour pour Ugo. L'épouk trdhi’ 
&fouste, juEtu'à ee gd » Con vaincu qae sa, 

prothalne 










qì re 
Fa S14-P/We AFpragsifg et dee plas: tersiilël ta 
Fre onde de Doneit: Ea ha el i pipe 
trbisiëdie fois, echie Ae paadët pas pour un: mélómane enrag àl pro- 
duisit sur Jói ah effet protond, Il alait er dohdEudriee fHihdèe seb apblâli- 
dibsenrenés peonsdede mla proabe soa mains, prêted hase emapddte keert 
éeariéas, ef. , bravo qui s'éohappait dea t‚ospigg,euir aca lèsree. . 
milj agede Prana a pp soan kont erge da 
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aaviremansóatitjess et deurs: cariátsons des eitibouchùres ‘de la Â 

































Meuse, de l'Elhe ct des rivières intermédiaires, non moins que 
des embouchures de la Trave, du Memel et des rivières intermé- | 
diaires, arrivant soit au Royaume-Uni, soit dans les possessions 
britanniques du dehors, ou vice- versâ, seront traités sur le mê-: 
me, pied gee ‘ils venaient d'un part.de mer ansbatique on s'ils 
devaient s'y rendre ef } 


‘ : NE ode n 
E SPANIER 
T'héâtre-Boyal-Francais. |E LITKOGRAPHE 
Lundi 8 décembre 1845. (Représentation n. 85. ) L-: À Pare Stede ras pas 
Le. Barbier de Séville, ROELAPT 


Opéra en 4 actes, päroles de M. Castit Blaze, Musique de Rossini. 
On commenoora d SEPT heures. 


Wan autre cÔté, un grand meeting de négoeiants, de bisque 
et-d'indastriels doit‘ avoir licu, au premier jour, à Guildhall, 
pour faire une manifestation dans ce sens. L'opinion, publiquese 
prononced’aïlteurs d’ anò manièré non óquúivogue dans les gran- 
des villes commèé dans celle d'une moidtdre importance. Áujour- 
d'hui les journaux rendent compte de nouveaux meetings qui. 
onteu lieu à Leith, a Glouster, à Nottingham età Kendal, àl'ef- 
‘fet de pêtitionner pour la libre entrêe dês grains étrangers. De- 
puisl’époque de la réforme, onn’avaït pas vuen Angleterre un 
mouvement aussi prononeéen favear de V'adoption d'une me- 
sure gónérále..Dans tous ces meetings on se prononce ênergi- 
guement contrel’attitude passive que semble affecter le cabinet. 
La majorité de la presseappuie avec chateur le mouvement. Le 
Times, le Morning-chronicle, le Morning-advertiser, le Globe, 
le.Sun publient chaque jour des articles pour démontrer l'ur- 
„geucp de prendre ane mesure que féclame l'intérêt du payset 
que les circonstances ne permettent plas de diffórer, Chaquejour 
ils rappellgftt au cabinet guretleterrible responsabilité il assume 
„sur sà jête en se refusant d'acoêder à des veux si universelle- 
der et sì Ónergiquement exprimés. Le ministère n'est appuyó 
dans ses hêsitatians que par le Morning. Herald le Standard, et 
‚par le Morning-Post, qui nn au dernier souffle pour 
le partiagricole. 

Le eonseil de cabinet, qui. a eu Heu le2,:a daré qaatre heu- 
zes, Rien n'a transpiró encore, dit le Times, du résultat de cette 
Teague dólibératioa, si toutefoiselle a:eu-uri résultat. 't Le rós- 
peot que, nous pertonsaux conseillers dela reine, ajoute: ce jour- 
ral, ne nous permet pourtant pas desupposer qu'ils se soien réu- 
nis anssi souvent sans s'arrêter à qaelque décision fixe, et sans 














































































Jeudi 11 décembre. Mme Be Vries , úés Vian Os , élâve du Conser 
vatoire de Paris, reïnplira le rôle:de, Rachel dans La Juive. 










€: JACOB, à ‚Les Haye: 
rl NG h I8 E‚ 5 Ù p Ee de vongigné &: lhonapue: de: faire part àu Pablië , -qu'il vient o5 
pi UR: ee d'Angleterre , un assortiment-de Cârtons glacés d'un lustre magnif 
‚| Cartes de Visite » qui seront gravées et inprimées avec gaf 
PRONONCÉ PAR “| plus court délai, et aux ‚prix les plus medérés, ainsi que toutes. 
| Cartes’ d'adresse ;: im primées en or et eri‚couleuré, Circulaires , ee. 


HAB DES AKARIE VANDER LOEVEN, [ede che Bn garage 


être prêts à preuver qu’ils se sontoccupés sérieusement de la ‘|__L’ou trouve toujou Eh d t vn 
sitpatian. Úl doit enfin sortir quelque-chose de toutes ces diseus-” LORS DE L'FNACGDRATION DE LA STATOE DE “| cédé $ atogrphiae rib alen de re oorlag 
belt etce quelque chose doit être connu aa plustôt. Si un nou- Guillaume-le- Taciturne. ĳ E. SPANIER , graveur-lithogropdë 





‚conseil de cabinet est encore annoncé, tl faut que ce soit’ 
É tivement le dernier, ou le. annae se Aignan de toutes ces’ 
eljbratians sans:rôsultat, »…- - 





Prix2jeents. fi 


|gen det neet BIBLIOTHEOUE MUSIGALR 


‘Le soussigné a P'honheur d'annoneer qu 
ment est-ouvert , depuis 9 heures du 


SOCQUES [NPERMÈABLES EN CAOUTCHOT, | aj ermede ark. mn 


tee perte re ët peffectionnée, de Imatra: mbt duf Tes nouveantéesà paráitre. 
BERTIN à à Paris. Oane ‘procúter le Catalogue au prix de 25 cents; les condif 

‘Seul et vrai dépôt Ean Hu, BERENBAK, sur la Place , n° 1, EE brrent gratis. 
Haye, où se trouve égalomentde dépôt des Socques Imperméables de Rassie. 


VENTE BXTRAORDINARE |K STIER Dee 


„POUR CAHSEDEDÉPART lensi pe 
de Toiles, de Services de Table ailleur-Anglais, Piat, s 4, à,14 } 


Ya l'honneur d’'annoncer que de nouveau son Mega. eit menprend 


en. Damas » aai E) etc. On __{ assortiment des’ adm pour cet Hivel. 


; On aai en Hollande ae todtrvajet Prussten est tenúau service militaire, } 
et le soussignó se trouvant, aujourd’hai dans la’ nécessité de quitter la Hol- | 
lande pour retourner an Prus&geäisfaire aux fois de son pays, est contraint 
de ae défaire de parties três-motpeidórables. de RE eel miiees:de 
Table en Damas , qu'iltivait importées ene të but d’y 


former un établissement ; pour faciliter le prompt écoulement de ses mar- rie 


chandises , il vient d'en expédier uue partie'à La'Haye , pour en essuyer la EN „ORHAN, rug, e 
vente dans cepgys ‚no popv&it:à cause des droits dlevés lesréezporteret | “ Lebonuteille de Xéres (dit ‘Chârry) 1e qualité, …… 
se trenvant foroé de les vendreà tont prix. Tout connaisseur pourra de con= Tinto doux ltd ur spöcial. (La 1/3 bouteilfe) 

wainere qu?auzs prix ausqaels il vend ses toiles„ la maip d’couvre p'est pas, 
même: payée. Le soussijgaé racdmimande surpout à' toutes es mêrés de fa- 


an: es seer ce oocasion el faire. l'acquisitien de ard ‘une ê Cours des Fonds? Pablios. 
excellente qualité, Le.priz-courant ci-aprèsindigue lesprix tes pluê mltrimes. aen Bécombro.. 
‘NB. Toutes ces toiles 40 fieri des fils endo à la Lak 1 ne Amst aad ed 
Fapis de Fable écras, de 60 oonts à 5. Wotles dites Gabürgs- an 
lein, gh a TD (autrófis 1526). Tdbm Merdhuttér, de de. dünes la 
er poer 15 grandes chemises d’homme fl. 18, 20, 29 et 26, (uutrefoie fl. 40, 


er 66) toiles superângs pour c}erhisee fl. '28, ‘82 et 40, (autrefois f. 50, 


Linge de Wúáble: uve nôppe de 5 aunesde longueur dane pièce. avec | 





TTT 

Te nonvelles de Buenos-Ayres du 20: stptembre, publiées’ 
pel Jes: jparpaux anglais, annoncent que ce-port devait être’ 
bolart en état de blocus, à partir du surlendemain, par Jes: 
end combinées anglo-frangaises. Après la déclaration du 
“blooys, l'entrée du port devait.être permise gux navires étran- 
er. pendant quarante-hujt heures, et‚il leur êtait laissé, un 
ôtai.de quinze jours pour prendre leur cargaieón et ‘sòrtir. On 
comsidórnit ce.délai epamne trop court, :atteridu que de grandes: 
quangitós de marchandiaes biaangbros et‘de. produits indignes 
paf edig del? ‘Earope: sont-amoncelóes dans le, part de; 
Sonos: „Ayres, et que Rosas ayant eurôlâtous. leaindfvidus va- 

Kd, les ouvriers maaquent paar epérer les ohargraenls, 











Tj 
venetie: daus le ‚port d’ Ostende, pendant le mois de no- 
s4, 28 nayires jaugeant ensemble 3,487 tonneaux ; 
î gels raoîs 1845, Se navires jaugeant. 5,343; il est | 
Bardais. ih Pendant le mois de novembre. 1844, 31.na- 
wine tditrant 3,901, et pendant le mois de novembre 1845, 24 
alvs kubsrint 8,908: ans des totaux ne sont, pas. compris 
UEA ttid Sal les ehh yageur , des malles bel- 
oden traan mei Je. age, sozale et 





AL LOEKAAS be 7tt Win RTT. Û h P len 
“zei Sn ej be GORE EP Teghen | “Glogao, 2 ootaire. 
rekje da grand- -duché dePosen vontiennent des rôvó- 
j qui ont Ces BEvelaie les nembrenses arresta- 
mn sion. Gd ent ied con ppernent pas la 
ä „mörhe, is fa petite ville de Krotoszyn, im 
nte bn de vol ligear deel en bed ré- 
trend d' infanterie, Palo ais d'origine, a amenéJa découverte 
da comyilet, gt brass Babi ent comakinbret qtti avait,de gran- 
des amifigeëfons. Ï's avait obtenu;ur: bri ode: gyuolgues semai- 
nès’, èn partant il dit à à- ses camarades: aatilmerbyjendrait. pas 












Ä 12 serviettés l;9,-12 et 15 „{nu efois ft, 25, 28 ot 32, ed . od ä 
ot ges verlamd be idat ‘diffbrent denealijikóssitoaaiptensnt.  Lingede table papel une nappe ri 5 aûnes avec 12 serviet- Ae: Tie |Dito des Indes eee A Sone 
Ces propoë’ opoë fur rd Ös aux autoritâs, Ae gursui-, tes fl, Oet 12, (autrefois.A,25.et 36). Tiens de plus Ane qualité (16,19 et 20, j ‘Syndicat Sn eieenene kel 
vrè et atréttr le volligeur. On tronva sur lul, ds Borimipoe, vid 45 ot ve Idem goe doeld en pdrieare, autrefois fl. 90. be Berkt de Commerce 157; 
tants, ; qui, ne laissaient plusaacas. doate sr Ì fee vend. Sö ot. 42, Une parse, duymargtiue prisde 24 el 5, od4 B, ociéts de Commerce . . ; 57 
conspiration ; il y avait entr'autres une. pròctá bereed plan ward been oc. ke Berviettos damsuséor 4 vatrer 45 bekt Chemin de fer de REIS hed 
is take haydn: en, polonais. mi appert ret aeta K Un aportimet engl gardinkens de Poche de toile avec bor- 5 Mn Act. du bemin de fer Holland, | —- 
menls qu'on voulait fairen appal aus,paysams:polonais:eites | dures do 90 cents àf, 1.80 otk Kbsuio-matins, aitrefois A 3et 17, ‚jOblig, Hope & C1798 £ 18165 f — 

quo An prol paysans :pe maintenant f, 6et7, aid Dito” dito, … 1828418295 | — 


exciter à la révolte en leur promettant la liberté et, s,pyan= 


Le soussignó avertit le ublia_ que les Bei ris de ces atticles ne d t Insgript. au Grand Lyre 6 — 
lages de tout genre. Les individus qui paraissent être à fa tête. inspireraucunè Aten autre la bonne quatità de ces pd Bu sale ls dito, ... main 
ezereé da public connaisseur pourra facilement s'en convaincre, et le sous, E 


du compÎót sont. de paùvres gentilshommes, de pagpe el des 
éeondines ;, voici ‘gael.était deur projet pour ces. Elies Els 
voolaient diriger leur première attaque contrò enepetite: ville: 
da voisinage, nommèe „Salmierzyee, teer tous tes ieráblites qui 
Y demeurent, et aitirer‘ sur ce, point attention des autorités 
ads ‚de, ‘Krotoszyn, St Jes. troupes, comte. on devait sy. 
dre,: qnittaient. Kretasz yn. poar-venir au secours de Sul 
mieezgoes"de- ‚se: dirigeraient sur la première de ees deux: villes 
pour d'empäter des dpprovisionnements militaires et.des.armes 
ar: ,sausn ‘distribuêes aax paysans, paer propager.|insur- 
B. C'est WE37 novembrêj-anniverssire de la'rérolätiónde df 
1830 q Ir ’elle desseût belater, les i insurgós vóulaient r6tablir:le | 
tn terrèüt:Un fait curieus, ‘d'estynlikn’g a pas.bean- | EN 
Elies a dachö n.: ° î 
led neen a mien ORLICATION MUSICAL manen La TAD DE  CHAQDE ots 
dd oe dee A “arleedhe, dee dbgeinben. ek Á va fa bokse dö:, 

Pa rmi les ej à Ja présidence blus par la 2° cham-- 
bre des ‘états, S. and-duc a'nommé président M. le 
conseiller intime Bekke'® engl Bemibre a procédé aujourd'hui f 
à Föleetion de ses vice} Wet secrötaires. MM. Bader et 
Risigetchwender ant été: las, Residents, le premier par 
$5,z0iz, ledeaxième par 305 £ aires ont été élus MM. 


signé acoorde d'uilleurs lafkeultéà Padheteur de. Pà l'eau ke ? De à rprunt e,1840 saret 

dises pour s’aasurer de la vineiddes o aleurs. PAG. eau ipo matchen zn ‚chez Stieglits et Oe 4 

Tout se vend aa prix fize detid oh mdgitih étältPvie %-vie 'MÔtel da, deet, Bpslve sees eas 6 

Lion d’Dr, Ho Wstraat, “are. w, f È difiórge à Paris inie 
ee . eierre ‚eee “ 

den Ms Lowenthal. Esposne. . Ardeine, dra nenn s 

n EE dad 

Correspondance Musibule. dane en ebr VA 
Eb, ions Goll. & Comp, . 5 j 

f ‘Poinseitruat, 374, bei Le Han, e f autifòne . pil ito ge dre ap ‚5. 

BOE O4 Dito rra ef 

Gespen Eranèé:. . » Tinberiptiona. auGrand=Livre & 
‚| Pologne . .|Actions 1836 ........f 

HDPE DA . 

LS Brésil. . . id. 1843, pn 

‘Portugal „lebligatine à Londres 8. 
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3. ophemelen EE an Ì Dn 
OL graves sut planchex aard en © ande. … Lampre 


Prix. 35 cents. Kn 


Le nùméra du 36 ellie adonné 


Blankenhorn-Kraffi, Mez et Baud ers A Le’ Grand. A dette, dans opéra de CHAR Nar os … . .(Certiieatg! 
Ve: ‚döputé: Platz a annontê di itn daer Ja bet ed babe r ti 2 draden LES VI, disi Det te dien & 


PE 


valste: ‘« Lä'clàmlre adresse à ke and-du la tròs- ü 

d : ‚ Temum hen: n 
heroble demande d'intercéder aupr ês de hediöte. germanig te à nn ad prochain gantien 
Franefort, poat qu’ikaoit: établi en egens je, a Dae 7 He dini & we A d Ee Gi spaanse, de E. DAVID. 
ur la presse, te la el arantisp.la libert rtÂ (oi f ’ 
vana donate oren A gi Bai le 


sijmatantin 5: aders tenrobs pane nis 








er Ts u: nit ên eos: . d’ Am ar, ú He 5 ' ) HÀ - 
La, ie da's sénata Brêms à porté à- Ti adiisaan | « Merten, Es: More Con] Rs | 
ce publique quejwerivent une bouvelte officielle trän "ie 8 | in ke Hit inst vb ENE kak 5 i de AMB. BEOMAS, JN A 
nat-de: tétte eilie: Hibie, Te ghâvernement. britannique a or Q HE pake tien oee jge ret dar th ee a "8% Caus. 9 
par sin édit: &dressê s aux cómfuissairen dedouanes sous Ja dâte eetl cre ABONSS agunvern mieten er oen ee OP 28 


27 eptemabre de ette année; que, jusqa'à nouvel ordre,” pe 


… Ls te * 
E Ù ese pe ' ESAT LORE DE 
7e 7 dâ d EA IK +5 
See Bede à Brio ntehabe bennet rt Hai zt 


tf „ef JMAIES hans, 7 pfcenenE 1845 


eli Hi eden af 


vts Bendien: 4 
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geleden: 35 RT vk 





migtis Hi mer ze ie ae Ee SR 
Janien nn Rt teg Gad en ï Bld ae Ee Rt ad 
Ee eileen ee res te er: halt ne 
edn: ven} ; Ne De od oan ann { en IN Rd + maer! del 
REEN re RRA Ea tideets a al nen Godi ee ee ief dend 
nk - : : Ì : Mn à eer rt es 
We zit, Brin vse .rC dirkie wal En ve eh RE p erGrief gde 
: SW TE en DEE NE, Ee ie Leatwrop 


nb teg wi shag: 82ti ae 
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EN On Ber VE EE 
| Re 8 ÜEOEMSRE. Geen 


Pei S beaux-arts ‘ont aussi ‘chez. nous leni livré dr 
® ‘où ei idscrivdit & & côté de leurs plus ‘brillantes 
„dpatfa edes it de leurs généreax protecteûrs. 
8 Ce sont de gloriguses € é hémerides que congsultera 
on | Ta postérits, ú de ‘hos jours au” piiòle des: Atts, il y'a fôte 
oe nn pour r nos artistes, “quand lasuccession des témps | leur rhhönd 
lques-uns de ces heureux anniversaires. 
Alasplendeùr” dont la Hollande au’ dep traite puis à 











bril ‘dans les arts,. ig a i mânqüê où piss Ehätótix pröt 
&: A84 Et dre MedTts, en- 
\ FREES à le ‘peintres, et‘däns 


É : tits SPdsbre ‘eät alors inscrit le ’ nom 
des Nassau, comme autrefois elle enregistra celui des Médicis. 
Devant ce irene siëcle, ce eolosse ‘de nós sld na- 











Reet 5 fu voil, sä gn) ee Za: 

pelt” bat vissánt aes’ Arts et leur ‚prête son 
púi úi; qui | décore son palais des productions du génië; et qui, 
ag le se Hor er à répandres ses lar Spee Kin les artistes, „en- 
EET dons Pans Hef Vrins vh PE slr 

Get fen eette protection, 

fence ‘providentiellë de nos ar 
éc dre leur talent; et chez Tá 









teur, c 
del Paré, iN enn 


5, En tail italie dS 


Ren 





mrs 


1 PS HEA 
NX oie que d dans la Bi er led Roi it 
$ ge RD dette fois, Pear les productions “seules 
jeunes © erfenis, he bareiles distinctións s stimu- 
ie for cent, pour le profit de l'art, à sortir, de 
gant ad d'isoleraent et de modestie. _ ka 
aris-noùs le beau tableau de la Bataille deNieuw- 
ba 
2 hóùs la f énéreuse ins iration engagea la 
el Bp qui gag 
me “snép dre à Vgdvre. vre-du peinfre. cs insignes - 
hótieur qu. i doïvent. décorer Te mèêrite ? Parteröngenoûs ” - 
âe kes PTA, ‘bquestre de Guillaunde-le-Tacitarne, de 
sate thdduiheritále si parfaite der pensée et d'exó- 
BRE Jiedfs-úous Pdecueit fait par le Roi ef, les distine- 
acgördöes an, statuaire? Francois: ler ‘acc deint 
a Úötr Häpard de Vinci? Cosme de Médicis ne 
ft ir 











eere mider nters; rudúthes; arvins tune. k3 





‚pËadent-de bêitcoup ;-dú moins, ó 








NN kj Ao Dn die ren ei 98 weing ub 


n node Hen ES qe elfs 


bir ektindenfs ak Sans: eist ‘ebtn 








4 EN oee 7 Pa EEN Et oke nk nà ir: hie . 
vide Leng 313 ID 


: "Cette li ces distinctiois, Ges oen aas oe 
$’accordent pas séulemeút aux arts du dessin; 


de musique, V'instramentiste,, 'Phomme. de “laties, ere 
Äramatiäue,' la, cantatrice, tous opt droit à à Ja même f AYenr, 
à la même protection. De ce conpörirs de: tong. rohe s, de, le 
Pensée et del’i imagination, de cet élan i Anspiré spon ta 
à tous leé talents, à toutes les capacités, par lag 
odf ‘tes fbconde, il faut qu'il: -surgisse une gior tie 

ëlle se fait pregsentir à Ja úoble bint ot gur Sost dmparse 
detous’ les “detistes, aú mouve tetlectuê mn z pen 
dans toutes les bränchd hert. in ee 


Pour tes jeunes artistes qui d Áds. Téurs p 


























trouvé tant d'appui et-de sécpis” dns: u uni Eed bef EL 
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